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La Revue des relations industrielles 
Le Département des relations industrielles de la Faculté des sciences 

sociales de Laval est fier de présenter à ses lecteurs, sous une forme nouveUe 
et rajeunie, la Revue des relations industrieUes qui remplace le BuUetin du 
même nom. 

Pourquoi cette transformation dans la présentation de la Revue ? 
D'abord, pour lui donner un peu plus de volume et permettre ainsi la publi­
cation d'études plus élaborées sur les sujets qui intéressent nos lecteurs. Les 
deux sections du Bulletin offraient vingt-quatre pages de texte; la Revue en 
comporte soixante. Il devient alors plus facile pour nos collaborateurs de 
mieux présenter un sujet, de le développer scientifiquement et d'exposer de 
façon plus critique leurs conclusions. 

La Revue devient trimestrielle de mensuel qu'était le Bulletin. La di­
rection pourra porter plus d'attention à une rédaction trimestrielle. Il ne faut 
pas oublier que la publication mensuelle du BuUetin imposait à nos collabora­
teurs, déjà très pris par ailleurs, un fardeau devenant de plus en plus lourd si 
l'on songe que tous participent de façon bénévole au travail de rédaction. La 
publication trimestrielle, même si elle est de volume équivalent pour une an­
née, permet une meilleure répartition du travail. 

Le format paraîtra plus commode à ceux de nos lecteurs qui nous font 
l'honneur de conserver les séries en bibliothèque, quatre éditions de soixante 
pages, si l'on tient compte du texte anglais, formant un joli volume annuel de 
deux cent quarante pages. 

La Revue demeure bilingue. EUe est d'inspiration catholique et fran­
çaise à l'image de l'Université Laval dont elle est la collaboratrice humble et 
dévouée. Nous estimons, cependant, que son rayonnement est facUité par la 
version anglaise que nous essaierons a améliorer. Déjà près de la moitié de 
nos lecteurs sont de langue anglaise. Au surplus, les échanges avec les univer­
sités canadiennes et américaines permettent à la Revue de pénétrer dans des 
milieux qui lui resteraient étrangers si les textes étaient exclusivement français. 

Nous croyons bonne l'occasion de remercier nos coUaborateurs de ces 
cinq années. Ils ont abordé dans les cinquante numéros, formant six cents pa­
ges de texte français et anglais, la majeure partie des problèmes de sociologie, 
d'économique, de droit et de relations de travail qui retiennent l'attention chez 
nous. Nous ne prétendons pas que le Bulletin ait été la réalisation des rêves 
de tous, mais on admettra qu'il a été un instrument utile et constant d'exposi­
tion loyale de la doctrine sociale catholique sans pour cela ignorer la nécessité 
des études positives sur notre milieu. 

Merci à nos lecteurs que nous souhaitons toujours plus attentifs et 
nombreux. Inutile de souligner que nous recevrons d'eux, avec le meilleur 
esprit, toutes suggestions qu'ils croient opportunes à l'amélioration de notre 
publication. 

Enfin, notre reconnaissance est acquise aux personnes qui ont eu l'obli­
geance d'aider matériellement notre oeuvre en souscrivant une publicité dont 
nous souhaitons qu'elle leur rende le centuple. 

Notre mot d e l à fin: que cette humble revue continue de remplir vail­
lamment le rôle qui lui a été assigné d'affirmer et de propager le témoignage 
chrétien dans la recherche des solutions aux problèmes si complexes de la vie 
économique et sociale de la patrie canadienne. 
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